
                               «  HEUREUSES  SEQUENCES  »

              Il n’est point de bonheur sans un peu de tristesse,
              Ces instants reconnus que s’il nous a quittés,
              Ces moments d’un passé qu’un souvenir confesse,
              Quand la mélancolie humecte nos pensées.
              C’est un lieu qui n’est plus, où l’on vivait, enfant,
               Des êtres disparus que l’on chérissait tant,
               Un retour de l’école à la fin de l’étude,
               Le sourire de Maman et les devoirs du soir,
               Un abat-jour baissé sur notre quiétude,
               La chaleur du fourneau, les pleurs de la bouilloire…

               Il n’est point de bonheur qui ne soit cent images,
               D’une personne aimée dans un premier amour,
               De ces mots maladroits pour lui faire la cour,   
               D’un prénom gribouillé sur de secrètes pages,
               D’un cahier de brouillon qui n’a rien effacé,
               Un complice regard, un au revoir muet,
               Un regret de n’avoir osé un doux baiser,
               L’impatient lendemain d’enfin se retrouver,
               Un sentiment confus qui se veut éternel,
               Platonique passion qui n’a rien de charnel,   
               Un univers ténu qui n’est fait que pour deux,
               Un égoïste îlot, havre des amoureux… 
 
                Il n’est point de bonheur sans ouïr quelques cris,
                Sans voir deux bras tendus qui ne demandent rien,
                Un simple mot, « Papa », vous émeut, vous ravit,
                Par un simple bisou vous répondez aux siens.
                Quand il aura grandi, que vous aurez vieilli,
                Que l’amour entrera quelque jour en sa vie, 
                Dira-t-il lui aussi de ces instants passés
                Qu’ils étaient un bonheur qu’il n’a point oublié …
                
     


